REPONSE DE L’AUTEUR DU LIVRE « PAROLES D’ARBRE » A NOS QUESTIONS.

Bonjour, merci pour vos questions et excusez moi pour avoir tardé à vous répondre.

1.  Par quoi avez-vous été inspirée pour écrire cette histoire ?

J’ai effectué plusieurs séjours au Brésil, en particulier dans l'état de Bahia. C'est en pensant à ces moments que l'idée de « Paroles d'arbre » m'est venue.

2. Pourquoi avez-vous choisi de faire parler un arbre plutôt qu’un homme ?

En fait, lorsque j'écris je ne peux pas vraiment dire que je choisis, l'idée arrive sous forme d'images et je la couche sur le papier.
3. Combien de temps avez-vous mis pour écrire le livre ?

C'est une histoire que j'avais commencée en 1992, j'avais envie d'écrire un conte à dire devant un public, puis j'ai rangé mon cahier et c'est en 98, au retour d'un séjour au Brésil que je l'ai continué, je m'étais arrêtée au voyage en bateau. Et en 2003 j'ai fait lire l'histoire à une collègue ( je suis aussi infirmière au CHU de Bordeaux), elle m'a conseillé de contacter un éditeur... puis vous connaissez la suite, le livre est sorti en 2005, mon éditrice a choisi l'illustratrice et a fait le livre.

4.  Est-ce que c’est dur de trouver des idées pour écrire un livre ?

Je me suis rendu compte que lorsque j'écris, les idées arrivent, elles viennent en fait d'émotions passées, de souvenirs qui réapparaissent ainsi, donc je ne trouve pas que ce soit réellement dur, le tout est de commencer.

5. Est-ce que c’est dur d’être un écrivain ?

Je débute, je pense que l'on s'améliore au fil du temps et que le tout est de rester soi-même. Pour moi, écrire est un acte de création qui met en jeu ma sensibilité. Le conte peut paraître un mode mineur mais je me suis aperçue que l'on peut dire énormément de choses à travers un conte, il y a plusieurs niveaux de lecture. Donc je pense que nous sommes tous capables de créer. Certains le feront mieux par le dessin, d'autres par la musique ou l'écriture

6. Avez-vous prévu d’écrire la suite  de l’histoire de l’arbre de « Paroles d’arbre » ?

Pas de suite de « Paroles d'arbre » mais d'autres histoires qui se passent au Brésil.
7. A quel âge avez-vous commencé à écrire ?

J'ai fait du théâtre et ai pratiqué l'improvisation devant le public, je pensais qu'écrire était réservé aux ECRIVAINS, je n'osais pas, j'ai commencé à écrire à 24 ans.

8. Aimez-vous le Brésil ? l’Afrique ?

J'aime énormément le Brésil, j'y suis allée pour la première fois à 19 ans pour voir mon frère qui habitait là-bas. Je suis allée un mois en Côte d'Ivoire en 86 et ai cotoyé des amis sénégalais à Bordeaux (Amon Nafi, c'est du wolof, une des langues parlées au Sénégal). 

9. Avez-vous voyagé en Afrique et au Brésil pour écrire l’histoire?

Ce sont mes voyages, mes rencontres qui m'ont inspirée. La place où se trouve une église est située à Mar Grande, sur l'île d'Itaparica et le début de l'histoire se passe à Salvador de Bahia, on peut même imaginer que c'est dans le quartier du Pelorinho.-

 10. Quels sont les autres livres que vous avez écrits ?

C'est le premier publié

11. Etes-vous en train d’écrire un livre en ce moment ? Lequel ?

Oui, il se passe dans le Nordeste, dans les champs de cannes à sucre: « Le semeur d'espoir » (titre peut-être non définitif).
12. Etes-vous contente que votre livre fasse partie du Prix Littéraire de la Citoyenneté ?

Oui, c'est un grand honneur et un grand plaisir de savoir que de nombreux enfants et adultes ont pu ainsi le lire.
13. Combien de temps s’est-il passé entre le moment où vous avez commencé à écrire l’histoire de « Paroles d’arbre » et le moment où le livre a été mis en vente ?

Un certain temps car je ne pensais pas qu'il pourrait être publié, je n'avais pas cherché ou bien ce n'était pas le bon moment pour moi: 13 ans de 92 à 2005.

Merci encore et je croise les doigts pour le 12, de toute façon c'est merveilleux de participer au prix.

Amicalement

                      Mylène Baptista de Jesus: BDJ

